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PRKEFACE

OVTE la Doctrine de

RAVYMOND - LVLLE eſt

fondée ſur les Principes deſa

Metaphyſique , comme ſur la

Science qui eſt la plus capable
de prouuer les Veriteꝝ des Pro⸗

poſitions . Auſſi ꝑeut : on rencon -
trer heureuſement par Laſſem⸗

blage de nos 36 Termes , la Ve -

ritè , qui eſt lObjer de I Ente n⸗

dement . Cette Methode nous

decouure mille belles Clartés ,

& nous inſpire des fagons de par -
ler , qui ſont tout à fait differen⸗
tes de celles des autres . Mais lors

que les Principes saccordent

ſans soffenſer , & qu ils concou :
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rent tous en meſme poinct , on

peut faire vne Reſolution aſſeu -

rée , Ils nous fourniſſent tant de

Penſées , tant d ' Inuentions &

tant de raiſons , que ceſt mer -

ueille de les voir en ſi grand
nombre ; De ſorte que LArt ſe

trouue preſque pareil à la No -

tion des Intelligences ; Et la Dif -

ference ne ſemble eſtre que dans

le Raiſonement , qui vient de la

Lumiere , qui agit autrement que
les Organes .

Les Principes de cet Art ſont

infallibles , au lieu que la Logi -
que ordinaire eſt bien ſouuent

dans des irreſolutions , & na que
des probabilitẽs ,qui donnent fort

peu de ſatisfaction à LEſprit , &

qui embroũüillent pluſtoſt la Ve -

ritẽ , qu ils ne la dẽcouurent . La

Philoſophie a eſtè corrompüe , &

8

20

—

—

C

6

66—

—

685



f

¹S

18

PREFEACE .

cette belle Lumiere de PEnten -

dement neſt deuenũe quvno
Ombre . L Eſtabliſſement de nos

Termes reforme ces Erreurs ; &

comme vn &il poſe dans le Cen

tre , void dvn ſeul rayon toutes

les Liegnes , qui ſoht tirẽes du

Centre à Circonferencei , De

meſine celuy qui ſera dans le

Centre, ; & dans les Principes:d
cet Art ; verra toutes choſes auec

Perfection & ſera capable dap -
prendre les Sciences auecque fa⸗

cilitè Ce n' eſt pas vne Philoſo⸗

phie ordinaire , ny vn Ouurage
commun ; II

85
point d ' autres

Ennemis que les Eürsrs vulgai -
9

res , dont les impreſſions ſont ſi

f08835 qu' il eſt difficile de les

perdre. Que ſi dabord cët Abre -

gẽ ſemble obſcur , il ne faut pas

8en eſtonner ; Ceſt vn effet de
S 1
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cesMyſteres , qui ſous vne eſcor -

ce apparente , cachent des Veri -

tes ſecrettes .

Pluſieurs perſonnes , qui ne

iugent iamais ſainement des Cho -

ſes , auront de la peine à gouſter
celles - cy; Et il eſt à craindre que
IEnuie , & LIgnorance ne meeſ -

pargneront non plus que RAx -

MOND - LVLLE . Neantmoins ,

quelques defauts qu ' on simagi -
ne dans cët Art , il peut eſtre vti -

le à toutes ſortes de perſonnes ,
Et C' eſt ce qui mẽa conuiè àa don -

ner au Public ce que i auois en -

trepris pour ma ſatisfaction par -
ticuliere . Taurois mis nũüement

les Preceptes ; Mais vn Siecle de -

licat comme le noſtre , aynie da -

uantage Exemple , qui inſtruit

bien plus agreablement que ne

font les Preceptes . Car outre
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lapprobation qu' il leur donne ,

il fait voir encore qu il ſe peut

accomplir . Tauoiie franchement ,
quil mꝰa eſté difficile denchaiſ -
ner toutes les penſẽes par Ia liai -

ſon d ' vn bon Sens mais en cela

ray micur aymé violer les Loix

des Orateurs , que celles du Iuge -
ment . Il appartient qu aux Eſ⸗

choliers , dont le Genie neſt pas

encore aſſez fort pour compoſer
vn Diſcours ; de Sarreſter ſi exa -

ctement aux Reigles , qu ils ne

en departent iamais . Ie ne ſgay
ſi celles. cy pourront profirer aux

autres . Mais pour moy „ iaduoũe

que ie may
5

pli trouuer encor

de voye plus aſ eurée pour mIn -

ſtruire . Tay touſiours eu des paſ-
ſions extraordinaires pour ce

grand Homme ; & comme il a

eſtẽlObjet de mes Inclinations ,
üij
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durant ma premiere Jeuneſſe ,
i en fais à preſent toutes mes de -

lices , & mon entretien le plus
ordinaire .

Quon ne trouue donc pas
mauvuais ,ſi ie donne maintenant

à la France , vn Auteur dont au

trefois elle admira la Doctrine ,
& quèe la Ville Maiſtreſſe du

Monde , a eu Lhonneur de poſſe -
der . La merueilleuſe abondance
de ſon Eſprit , luy fourniſſoit des

penſẽes ſur toute ſorte de Sujets ;
Auſſi ſa Science eſt profonde ,ſa
Doctrine diuerſe , & ſa Diſpoſi -
tion heureuſe . Ce qui me fait

eſperer , que le Public en re -

ceura de Lvtilitè , & qu il agré -
era cët extrait de plus de cent

Auteurs differens .

Que sil m' en reuient de la

gloire , ie la dois entierement au
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lus obligeant de tous les Nom -

mes . II eſt impoſſible de ſe de -

fendre des charmes d ' vn Ame ſi

bienfaite , & c ' eſt donner ſon

amour à toutes Vertus Mora -

les & Intellectuelles que de Lay⸗
mer . Ceſt luy qui ma conduit

dans ce deſſein , & qui luy a don -

nẽ vne Forme , telle que ie la pou -

uois ſouhaitter . Son Eſprit eſt vn

Threſor , ou ie trouue tout ce

qui ſurpaſſe ma connoiſſance ; Et

il eſt ſi bien verſẽ en noſtre 85

gue , qu
il en connoiſt toutes les

W 8 & toutes les delicateſſes .

Tauoüe que quelques efforts que
ie faſſe , pour reconnoiſtre ſes

Courtoiſies , ils ne ſeront iamais

ſi exceſſifs , que les Bontẽs quil
a pour moy ; puis quil me regarde
auec autant de tendreſſe que ſi

ieſtois ſon Fils. Ie vous dirois
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our le loüer , que c ' eſt Mon -

ſieur Baudoin , ſi plus de cent

Volumes qu' il a mis au iour , Wa -

uoient porté ſi loin ſa reputa -

tion , qu' il n ' eſt point auiour -

d' huy dhomme aſſez eſtranger ,
qui ne connoiſſe ſon merite , &

ne reuere ſon Nom . Sa Plume

a des charmes qui ne ſont pas
ordinaires ; & vn ſeul de ſes traits

forme des Beaute2⁊ qu ' on peut
nommer acheuèes . Ceſt luy qui
a conſeillè ma Ieuneſſe , & qui
La portẽe aux Actions vertueuſes ;
de ſorte que ie ſerois Ingrat au

dernier poinct , ſi ie ne publiois
uil mẽa fait naiſtre cette occa -

ſion . Que ſi mes Ouurages ont -

quelques graces , i aduoũe d ' en

eſtre redeuable aux Lumieres que
ſa Conuerſation ma donnces .

M,anis pour reuenir à mon Au⸗
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theũr , que ces Eſprits Critiques
& Vains ceſſent de blaſmer , par
des opinions criminelles , vn fa -

meux Illuminé , que les Sgauans
ne regardent qu auec admiration ,
depuis pluſieurs Siecles . Il y a

long temps qu il attendoit cette

Apologie de Monſieur Colletet ,
commèe vne Reparation du tort

que luy font vne infinité dIgno -
rants . Il tèmoigne par vne gene -
roſitè deſintereſſee , qu il eſt le

veritable Amy de ceux qui one

ſont plus au Monde , celebrant

comme il fait par de beaux Elo -

ges , la Vie des plus grands Hom -

mes , quil retire de la ſepulture ;
Car ie ne doute nullement que
la Memoire de tant d' Illuſtres

Perſonnages ne ſe trouuãt mor -

te auec eux , s il ne la faiſoit re -

uiure par ſes doctes Eſcrits . Mais
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les ſoins quil prend à les rendre

Immortels , le doiuent Immortali -

ſer luy - meſimne, Et ſa Vie , auſſi bien

que celle de RAXMOND - LVILILE ,

merite des Eloges de toutes les

ſcauantes Plumes du Monde .

le doy cette heureuſe con -

noiſſance aux Recommandations

du Reuerend Pere Louis lacob

de ſaint Charles , Religieux Car -

me , & de Monſieur Naudeè , di -

gne Bibliothequaire de ſon Emi -

nence ; Perſonnages eſgalement
verſez dans les bons Liures , quiils
publient tous les iours . Comme

ils priſent donc beaucoup celuy -

cy , ĩay crũ que ie ne le deuois

point cacher plus long - temps au

Public , mais pluſtoſt Iuy en deſ -

couurir les Secrets & les Myſte -

res, qui ſont renferme⁊ dans les

36. Termes qui ſuiuent .

Dieu
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